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Supplément gratuit au  n° 1524

Nationalisme et culture
Rudolf Rocker, les Éditions libertaires et Éditions CNT-RP,

668 pages, 20 euros
Né en 1873 à Mayence, Rudolf Rocker est d’abord

attiré par la social-démocratie avant de s’orienter vers
l’anarchisme. En mars 1933, après l’incendie du

Reichstag, il quitte définitivement son pays natal.
Expatrié aux États-Unis, il collabore aux activités du

cercle d’ouvriers regroupés autour de la Fraye
Arbayter Shtime (La Vois du travailleur libre) puis, à

partir de juillet 1936, à la campagne en faveur de
la révolution espagnole. Mort en 1958, il laisse une

œuvre importante dont son grand ouvrage théorique, Nationalisme et
culture, que Bertrand Russell salua comme une « importante contribution à

la pensée politique », en louant « sa brillante critique du culte de l’État […],
la superstition dominante et la plus nocive de notre temps ». Ce grand livre,
une des œuvres les plus précieuses de la pensée libertaire du siècle passé, est

enfin disponible en langue française.
Également disponible : Anarchisme et organisation, Spartacus, 46 pages, 5 euros ; La Tragédie de

l’Espagne, Éditions CNT-RP, 114 pages, 12 euros ; De la doctrine à l’action. L’anarcho-syndicalisme des

origines à nos jours, Atelier de création libertaire, 80 pages, 6,10 euros

Passages à l’acte. Violence politique dans
le Berlin des années soixante-dix

Michael Baumann, Nautilus, 188 pages, 15 euros
Dans l’atmosphère de l’Allemagne en crise des

années 60-70, un jeune ouvrier berlinois
contestataire bascule dans l’action politique violente.
Après des années de vie clandestine ponctuée par des
attentats, il décide d’abandonner le terrorisme et de
disparaître de la scène militante. Ecrit juste après, ce
livre est à la fois le récit d’une aventure personnelle,

un témoignage captivant et une reflexion
particulièrement lucide sur les limites de la lutte

politique armée.

Chroniques d’un incroyant. Naissance
dans la guerre des religions du livre.

Propos sur le blasphème
Bruno Alexandre, Les Éditions libertaires, 120 pages,

10 euros
À l’heure ou le religieux, au nom de vertus qu’il

autoproclame, affiche des prétentions indécentes
dans la vie de nos sociétés, allant jusqu’à vouloir

brider notre liberté de penser et de dire, il n’est pas
inutile de rappeler, comme le fait Bruno Alexandre,

que les livres sources de leurs représentants devraient
les conduire, si leur lobby n’était ce qu’il est, devant

les tribunaux, pour « injures et provocation à la
haine, à la discrimination et à la violence racistes, motifs qu’ils invoquent

d’ailleurs eux-mêmes pour faire taire ceux qui osent les
critiquer et les caricaturer. Les blasphémateurs, ce sont eux!

Catastrophisme, administration du
désastre et soumission durable

René Riesel et Jaime Semprun, Éditions de
l’Encyclopédie des nuisances, 130 pages, 10 euros

Dans les discours du catastrophisme scientifique, on
perçoit distinctement une même délectation à nous

détailler les contraintes implacables qui pèsent
désormais sur notre survie. Les techniciens de

l’administration des choses se bousculent pour
annoncer triomphalement la mauvaise nouvelle,
celle qui rend enfin oiseuse toute dispute sur le

gouvernement des hommes. Le catastrophisme d’État n’est très
ouvertement qu’une inlassable propagande pour la survie planifiée –

c’est-à-dire pour une version plus autoritairement administrée de ce qui
existe. Ses experts n’ont au fond, après tant de bilan chiffrés et de calculs

d’échéance, qu’une seule chose à dire : c’est que l’immensité des enjeux
(des « défis ») et l’urgence des mesures à prendre frappent d’inanité

l’idée qu’on pourrait ne serait-ce qu’alléger le poids des contraintes
sociales, devenues si naturelles.

Nouvelles de la librairie

Léo Ferré
Michel Perraudeau, les Éditions libertaires, Graine d’ananar,

84 pages, 10 euros
La société ferre les hommes, les entrave, les ligote, les

enchaîne. Est libre, disait Nietzche, l’individu qui danse
dans ses chaînes. L’homme Ferré est l’homme libre. Le

livre d’un écrivain en hommage à un autre écrivain.

commandez vos livres sur la toile

librairie-publico.com

Pour en finir avec Dieu
Richard Dawkins, Robert Laffont, 426 pages,

26 euros
Dans une attaque frontale contre la religion et la

barbarie par elle engendrée, l’auteur dénonce
« l’illusion de Dieu ». Jugeant que de trop

nombreux scientifiques « s’inclinent lâchement
devant les théologiens », il estime que l’hypothèse

de Dieu doit être analysée avec les mêmes outils
rationnels et le même scepticisme que n’importe

quelle autre. Il s’attache donc à faire la
démonstration de la « probabilité extrêmement faible de

son existence ».

n° 54



2 nouvelles n°54 supplément au n°1524

Faire des Hommes libres
Michel Chaudy, Repas, 170 pages, 15 euros

Ce livre retrace la vie des communautés de travail
créées par Marcel Barbu à valence, à partir de
1941. En pleine guerre, voici un fabricant de

boîtiers de montre qui invente une nouvelle forme
d’entreprise, en rupture avec le modèle capitaliste.
Il n’est pas seulement question de fabriquer et de
vendre des produits, mais aussi de faire vivre une

communauté d’hommes et de femmes qui
partageront ensemble bien plus que le travail.

Le Téléphone portable gadget de
destruction massive

Pièces et main d’œuvre, L’Échappée, 94 pages,
7 euros

C’est le plus foudroyant développement
technologique de l’Histoire. En dix ans le

téléphone portable a colonisé nos vies, avec
l’active participation du public, et pour le

bénéfice de l’industrie. Ce déferlement
signe la victoire du marketing

technologique contre les évidences. Non
seulement les ravages – écologiques,

sanitaires, sociaux, psychologiques – du portable
sont niés, mais il n’est pas exclu que sa possession
devienne obligatoire pour survivre à Technopolis.

Les Créationnismes. une menace pour la société
française?

Cyrille Baudouin et Olivier Brosseau, Syllepse, 136 pages,
7 euros

Depuis le début du XXe siècle, aux États-Unis, les
mouvements créationnistes ne cessent de remettre en cause

l’enseignement de la théorie darwinienne de l’évolution.
La France n’évoque la question des créationnismes qu’au

travers de ce qui se passe dans les pays étrangers, ou
presque… Sommes-nous véritablement à l’abri de ces

mouvements? En quoi la volonté affichée de Sarkozy de
redéfinir la loi de séparation des Églises et de l’État est-

elle susceptible d’augmenter l’influence des structures
créationnistes ? Autant de questions auquelles ce petit livre veut

apporter une réponse.

Rien n’est sacré, tout peut se
dire. Réflexions sur la liberté

d’expression
Raoul Vaneigem, La Découverte,

96 pages, 8 euros
« Il n’y a ni bon ni mauvais usage de la

liberté d’expression, il n’en existe qu’un
usage insuffisant. » L’affirmation de Vaneigem donne le ton

de cet essai qu’il consacre à la liberté la plus fondamentale
de l’être humain. Un texte sans concession pour défendre

une liberté qui ne doit, d’après lui,
rencontrer aucune limitation, qu’elle

soit politique, morale ou juridique.

Correspondance. Volume 7,
janvier 1988-novembre 1994
Guy Debord, Librairie Artème Fayard,

472 pages, 32 euros
Sa correspondance – qui avec ce

volume arrive à son terme – montre,
durant les sept années qui vont lui

rester à vivre, que face à une nouvelle
forme de notoriété il continue de juger

et d’agir selon ce qu’il est.

Terreur et possession. Enquête sur la police des
populations à l’ère technologique.

Pièces et main d’œuvre, L’Échappée, 332 pages, 14 euros
En 1921, Victor Serge écrit « Il n’est pas de force au monde
qui puisse endiguer le flot révolutionnaire quand il monte,
et que toutes les polices, quelque soit leur machiavélisme,

leur science et leurs crimes, sont à peu près impuissantes. »
Voire. Mais quand l’Histoire, pour l’essentiel, est devenue

l’histoire des sciences et techniques, la moindre des
choses est d’examiner en quoi celles-ci affectent les

anciennes vérités. C’est ce que ce livre s’applique à faire
en cinq généalogies qui remontent et démontent
l’enchaînement de nos désastres: inventions de la

Théorie du complot, du sécuritaire, du contrôle, de la
possession technologique, via dispositifs et implants

corporels, afin de nous priver de notre libre arbitre au sens le plus
physique et matériel, et d’aboutir à « La Société de

contrainte » ou techno-totalitarisme.

Résistances au travail
Collectif, Syllepse, 250 pages, 20 euros
Les résistances au travail se situent dans les interstices
de la domination. Elles reconstruisent des espaces
d’autonomie qui échappent en partie à la
domination. Elles anticipent et nourrissent l’action
collective.

Louise Michel : Lettres à Victor Hugo
Lues par Anouk Grinberg, avec la participation de

Michel Piccoli,  CD + livret 16 pages,
Frémeaux et associés,19,99 euros

Godin, inventeur de l’économie
sociale. Mutualiser, coopérer,

s’associer.
Jean-François Draperi, Repas, 200 pages,

15 euros
Fondé par Godin (1846-1888), le

familistère de Guise apparaît
aujourd’hui comme l’un des modèles

les plus aboutis d’une alternative à
l’entreprise capitaliste. En

concevant cette coopérative
d’habitat, de production et de

consommation et cet ensemble de
mutuelles et d’associations qu’est le familistere, Godin

s’inscrit en rupture aussi bien avec le père de
l’organisation scientifique du travail, Taylor,
qu’avec la critique du capitalisme formulée

par Marx.

C D
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À propos de l’Alliance syndicaliste
(1970-1980)

René Berthier, No Pasaran, 48 pages, 3 euros
René Berthier revient dans ce texte sur

l’expérience de l’Alliance syndicaliste en la
replaçant dans l’histoire du syndicalisme

révolutionnaire et de l’anarchosyndicalisme.
Avec le développement des Sud et de la CNT

au cours de ces dernières années, René
Berthier s’interroge sur les possibilités pour

l’anarchosyndicalisme de se développer.

Les Détenus et leurs proches.
Solidarités et sentiments à l’ombre

des murs
Gwénola Ricordeau, Autrement, 266 pages,

22 euros
Comment rester parents, amoureux ou amis

lorsqu’on est incarcéré? Qui se préoccupe
des souffrances et de la stigmatisation des

proches des détenus? les sentiments, la
passion ou la fraternité sont-ils plus forts

que les murs? Sociologue, Gwénola
Ricordeau a aussi été proche de détenus.

Elle fait dialoguer ici son expérience
personnelle et une enquête de terrain

réalisé dans cinq établissements
pénitentiaires au cours de laquelle elle a mené plus

d’une centaine d’entretiens avec des personnes incarcérées et
des proches de détenus.

Contre le bourrage de crâne
Albert Londres, Arléa, 360 pages, 8 euros

Comme beaucoup de ses confrères, Albert Londres
se bat contre la censure et la propagande officielle

depuis le début des hostilités, en 1914. Les
reportages réunis dans cet ouvrage concernent la
période 1917-1918. Tous sont animés par cette

révolte contre le « bourrage de crâne ». Le grand
reporter s’emporte, tempête, s’insurge, et ruse

autant qu’il le peut pour que ses papiers
« passent » malgré la surveillance du haut

commandement.

Cléricalisme moderne et mouvement
ouvrier

Marc Prévotel, les Éditions libertaires et la
Fédération nationale de la Libre Pensée,

280 pages, 14 euros,
Ce livre nous décrit par le menu un des

aspects mal connu de cette stratégie : celui
de la mainmise cléricale sur une fraction du

mouvement ouvrier. une mainmise
programmée et annoncée. Et c’est peu dire

que ça fait peur ! Et que ça incite, de
nouveau, à ressortir nos vieilles armes de

l’anticléricalisme primaire et décomplexé.
Grand prix Ni Dieu ni maître 2008!

China blues, voyage au pays de l’harmonie précaire
Hsi hsuan-wou et Charles Reeve, Verticales,

284 pages, 22 euros
Le livre, composé de courts chapitres d’une
lecture très facile et agréable, regroupe des

dizaines de témoignages et d’entretiens qui
rappellent que la Chine d’aujourd’hui n’est pas

un monde séparé, mais la caricature
bureaucratique du modèle libéral présenté ici

comme notre avenir indépassable. On
découvrira ainsi le pays de la répression
concentrationnaire, des ONG pseudo-

écologistes et de la surexploitation
généralisée qui menace des millions de

paysans déracinés, travailleurs précaires des zones
franches et autres victimes de la pollution durable.

Globalisation: le pire est à venir
Patrick Artus et Marie-Paule Virard, La Découverte,

166 pages, 12,50 euros
La mondialisation a déchaîné des forces

d’autant plus indomptables qu’elles ne sont
pas régulées de manière coopérative et qu’elles

sont devenues le champ clos de tous les
égoïsmes. Les auteurs identifient cinq

caractéristiques majeures de la globalisation:
une machine inégalitaire qui mine les tissus

sociaux et attise les tensions
protectionnistes ; un chaudron qui brûle

les ressources rares ; une machine à innonder le
monde de liquidités et à encourager l’irresponsabilité bancaire ;

un casino ou s’expriment tous les excès du capitalisme financier ;
une centrifugeuse qui peut faire exploser l’Europe.

Pour en finir avec la psychiatrie. Des
patients témoignent

Nicole Maillard-Déchenans, les Éditions libertaires,
290 pages, 14 euros

La commission alternatives thérapeutiques du
GIA (Groupe information asiles) a rassemblé

des témoignages qui décrivent les maltraitances
institutionnelles psychiatriques et les ravages des

psychotropes, mais qui racontent aussi des
chemins possibles de guérison. Ce livre prend,

en effet, le contre-pied des allégations répétitives
et confortables de nombreux médecins psychiatres qui prétendent que

maladie mentale et chronicité vont de pair. Non, même la schizophrénie
n’est pas incurable ! Des membres du GIA affirment ici attestent ici que

l’espoir est légitime, que sortir de la dépendance aux institutions
psychiatriques et aux médicaments psychotropes est possible.

La Stratégie du choc. La Montée d’un
capitalisme du désastre

Noami Klein, Leméac / Actes sud, 670 pages,
25 euros

Qu’y a-t-il de commun entre le coup d’État de
Pinochet au Chili en 1973, le massacre de la

place Tiananmen en 1989, de l’Union
soviétique, le naufrage de l’épopée Solidarnosc

en Pologne, les difficultés rencontrées par
Mandela dans l’Afrique du sud post-

apartheid, les attentats du 11 septembre, la
guerre en Irak, le tsunami qui dévasta les

côtes du Sri Lanka en 2004, le cyclone
Katrina, l’année suivante, la pratique de la

torture partout et en tous lieux – Abou gharaib ou
Guantanamo – aujourd’hui? Tous ces moments de notre histoire

récente, répond Noami Klein, ont partie liée avec l’avènement d’un
« capitalisme de désastre ».



4 nouvelles n°54 supplément au n°1524

Mamadou m’a dit. Les Luttes des foyers.
Révolution Afrique, Africa fête…

Gilles de Staal, Syllepse, 218 pages, 20 euros
Mamadou Konté est mort à l’âge de 59 ans le 20 juin
2007. Il était le Mamadou de la fameuse chanson de

François Béranger : Mamadou m’a dit… Il a été
l’organisateur dès les années 80 de concerts connus
en Afrique et aux États-Unis sous le nom d’Africa
fête. Il s’engagea aussi dans les luttes des ouvriers

immigré de la France des années 70 et dans le
groupe Révolution Afrique. Au-delà de la figure

de Mamadou Konté ce sont la réalité et
l’expérience sans équivalent des luttes d’une

génération de travailleurs africains en France qui
sont ici restituées.

L’An 01
Gébé et Jacques Doillon, MK2, noir et

blanc, 129 minutes, 19 euros
« On arrête tout et on réfléchit » : un

beau jour, le monde décide de tout
arrêter. Arrêter de travailler, arrêter de

produire… et vivre, discuter, s’amuser.
L’An 01 est la chronique de cette

nouvelle ère.
On peut lire ou relire L’An 01 en

Gallimard Folio, 5,30 euros ou dans la
très belle édition de l’Association,

19 euros

La Cécilia, une commune anarchiste
au Brésil en 1890

Jean-Louis Comolli, Doriane films, 13 production et Hoya B,
105 minutes, couleur, version italienne, sous-titre français

Ce film de Jean-Louis Comolli, sorti en
1975, est enfin disponible en DVD.

« La Cecilia : à la fin du XIXe siècle, des
anarchistes italiens, dix hommes, une

femme, libertaires, collectivistes,
émigrent au Brésil pour y fonder une

communauté sans chef, sans hiérarchie,
sans patrons, sans police, mais pas sans
conflit, ni passion. Cette utopie d’hier
convoque quelques-unes des questions

brûlantes d’aujourd’hui : celle d’une
organisation non répressive, celle de la

libération des femmes et de la lutte
contre l’appareil familial… » Jean-Louis Comolli

Complément éditorial : Fragment d’un journal. La Cecilia
ou l’enfance (20’), Texte de présentation de Jean-Louis

Comolli, Biofilmographie de Jean-Louis Comolli
À lire : La Cécilia, Isabelle Felici, Atelier de création

libertaire, 9,15 euros

René Lefeuvre, pour le
socialisme et la liberté

Julien Chuzeville, Les Amis de Spartacus,
40 minutes, couleur, mono, 10 euros

Ce documentaire retrace la vie de
l’éditeur et militant socialiste

révolutionnaire René Lefeuvre (1902-
1988). Fondateur en 1936 des éditions

Spartacus, qu’il a animé jusqu’à sa
mort et qui continuent son œuvre,

René Lefeuvre a notamment contribué
à faire connaître des textes de

Rosa Luxembourg, Victor Serge, Maurice Dommanget,
Max Stirner, Rudolph Rocker, Karl Korsch ou

Anton Pannekoek.

D V D La Violence politique et son deuil.
L’Après-68 en France et en Italie

Isabelle Sommier, PUR, 256 pages, 18 euros
Enfin réédité, le travail très réussi d’Isabelle

Sommier sur l’utilisation de la violence par des
révolutionnaires. Comment expliquer cette

séduction du recours à la violence, intense au-delà
des Alpes, plus retenue en France? Quels ont été

les ressorts de cette critique des armes qui,
souvent, conduira au désengagement et au retrait

dans la sphère privée? Peut-on faire le deuil de
la violence politique sant tuer cet ideal

révolutionnaire qui la légitimait ?

L’Œuvre constructive de la révolution espagnole
Augustin Souchy, Ressouvenances, 244 pages, 18 euros
Augustin Souchy (1892-1984), anarchiste allemand
internationaliste, correspondant indépendant
de presse et grand voyageur, présent à
Barcelone en juillet 1936, fut chargé des
relations extérieures de la révolution catalane.
L’expérience espagnole, unique dans l’histoire et
indépassée à ce jour, atteste des questions qui se
poseront à toute tentative future d’autogestion:
modalités d’échanges (argent, systèmes de bons,
libre jeu en fonction d’impératifs changeants
reconnus par les associations), prise en charge ou
transmutation de l’ensemble de la production
existante, relations des expropriateurs avec les
modestes survivances de la propriété. L’évolution de

la technobureaucratie et de la surabondance
capitalistes a modifié ces termes : alors, on pouvait
encore penser que suffirait de reprendre le monde
pour en jouir ; désormais, il faut aussi en
déconstruire des pans entiers pour le transformer.

Un Nom confisqué. Élisée Reclus et sa
vision des Amériques

Ernesto Machler Tobar, Indigo et Université de
Picardie Jules-Verne, 268 pages, 21 euros

Élisée Reclus (1830-1905), géographe et
théoricien de l’anarchisme français, auteur de
la célèbre Nouvelle Géographie universelle, est

contraint de fuir la France en 1851, et de gagner l’exil. Il
séjourne en Amérique de 1853 à 1857, et laisse deux récits de cette expérience.

Quelle était sa perception de l’ensemble du continent américain? Comment
concevait-il les différences entre le Nord et le Sud? Son regard peut-il éclairer la

réalité d’aujourd’hui? 
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Crimes, fastes et misères dans le Paris du Roi-Soleil
Robert Chesnais, Nautilus, 286 pages, 20 euros

Dénomé le Grand Siècle, l’interminable règne de
Louis XIV (1643-1715) est censé avoir été une

sorte d’apogée de la France, mélange de grandeur
politique, de gloire militaire, de perfection

artistique, d’éclat intellectuel et de raffinement
des mœurs. La réalité apparaît tout autre comme
le montre ici l’exemple de Paris. Non seulement
la vie quotidienne dans la capitale peut s’avérer
très difficile mais aux crimes les plus effrayants,
aux scandales les plus sordides ou à des famines

dévastatrices s’ajoutent les délires de la
mégalomanie royale, les violences d’un

absolutisme tendant au despotisme, une pression
fiscale injuste autant qu’insupportable ou

l’arrogance et la rapacité des nantis.

Épisodes des journées de juin 1848
François Pardigon, La Fabrique, 290 pages, 17 euros
François Pardigon est l’un des rares étudiants qui
combattent avec les prolétaires anonymes lors des

inoubliables journées de juin 1848. Un document
rare, l’un de ceux qui font comprendre que les

journées de juin 1848, grandes oubliées de
l’histoire contemporaine, parce qu’elles ont vu les

« républicains » canonner les ouvriers, ont
contribué à façonner le société ou nous vivons

Le Réseau d’évasion du groupe Ponzan. Anarchistes
dans la guerre secrète contre le

franquisme et le nazisme (1936-1944)
Antonio Téllez Sola, Le Coquelicot, 408 pages,

22 euros
Antonio Téllez, après un travail de recherche
approfondi, retrace ici l’histoire de Francisco

Ponzan Vidal. Il s’agit d’un personnage
historique dont la vie a incarné l’activité des

anarchistes contre le nazisme pendant la
seconde guerre mondiale. Il déploya deux

tâches majeures, le service du
renseignement et le sauvetage de résistants

et de personnes persécutées ou
pourchassées. Ponzan faisait partie du

service de renseignement des colonnes confédérales de la
CNT sur le front d’Aragon.

Alexandre Jacob l’honnête
cambrioleur. Portrait d’un anarchiste

(1879-1954)
Jean-Marc Delpech, Atelier de création libertaire,

544 pages, 24 euros
Loin, très loin des clichés de l’extraordinaire

aventurier, l’histoire de l’honnête Travailleur de
la nuit, du « cas témoin de l’illégalisme » (selon

l’expression de l’historien Jean Maitron)
s’inscrit de toute évidence dans le cadre d’une

guerre sociale pensée et menée au nom de
l’idéal anarchiste à la fin du XIXe siècle.

L’histoire de Jacob finit par éclairer celle de
tout un mouvement. Et l’irrévérencieux cambrioleur, qui porte haut le

verbe libertaire, est appelé à payer très cher ses atteintes à la divine et
bourgeoise propriété. Mais le bagne et ses iniquités ne peuvent briser un

être proche, loyal et moral… un honnête homme.

Histoire du fascisme aux États-Unis
Larry Portis, Éditions CNT, 328 pages, 16 euros
Première démocratie au monde et première
puissance mondiale, les États-Unis se sont

construits grâce à une politique génocidaire, à
la pratique de l’esclavage et à la répression des
revendications sociales. Si les États-Unis n’ont

jamais connu de régime fasciste, les lois
d’exception, les persécutions politiques et les

mouvements fascistes ont marqué l’histoire de
ce pays. Le fascisme a existé aux États-Unis et

existe encore.
À lire du même auteur : IWW et le syndicalisme

révolutionnaire aux États-Unis, Spartacus,
12 euros

Emiliano Zapata et la révolution
mexicaine

John Womack, La Découverte, 546 pages, 14 euros
Emiliano Zapata (1879-1919) a été le chef de la

rébellion des paysans du sud du Mexique, qui
n’ont pas accepté, en 1910, que les promesses
faîtes au nom de la révolution par le président

Madero soient trahies par ses assassins. Le
passionnant récit de John Womack,

remarquablement documenté, est une lecture
indispensable pour comprendre l’importance

historique de Zapata, la portée de son héritage
et ce qu’il représente aujourd’hui pour les paysans et

les guérilleros du Chiapas.

Dans un village d’Aragon dont je ne veux pas
rappeler le nom…

Ricardo Vázquez Prada, L’Insomniaque, 190 pages,
12 euros

En juillet 1936, l’arrivée des troupes franquistes
dans un village d’Aragon précipite dans l’horreur

ses habitants, parmi lesquels la famille du
menuisier don Pedro. Pour sa femme, dona Maria,

et ses deux filles, il s’ensuivra une petite odyssée,
tissée de tragédies, d’amours et d’espoirs, au gré

des aléas d’une terrible lutte à mort. Parallèlement,
un torero et un étudiant de leurs amis rejoignent la

fameuse colonne Durruti, au-delà de la ligne de
front toute proche… En toile de fond se profile un
affrontement entre les fascistes, auxquels se rallient

les grands propriétaires terriens, et la nouvelle
société égalitaire et communautaire que tentent

d’instaurer les anarchistes.

Barcelone, l’espoir clandestin
Julio Sanz Oller, Le Chien rouge, 366 pages,

20 euros
Fin des années 60. La dictature de Franco

s’éternise. Durant une garde à vue, Julio, un
jeune métallo, se remémore les événements et
les personnes qui ont marqué sa participation
aux Commissions ouvrières. Depuis dix ans,

dans toute l’Espagne, ces Commissions
s’organisent de manière autonome. Mais les

partis politiques multiplient leurs efforts
pour s’emparer de ce mode de lutte inédit,

qui a souvent réussi à faire plier le patronat.
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Des Morts qui dérangent
Paco Ignacio Taibo II et Sous-commandant Marcos,

Rivages/Noir, 270 pages, 8,50 euros
Les auteurs se délectent ici de tous les codes du

feuilleton, mais derrière la fantaisie pointe
toujours la dénonciation des maux du Mexique:

corruption, injustice, arbitraire, assassinats.

Mangareva
Jean-Hugues Lime, Le Cherche midi, 306 pages,

18 euros
le 7 août 1834, Carel et Laval, deux jeunes

missionnaires catholiques de la congrégation du
Sacré-Cœur, débarquent à Mangavera, dans

l’archipel des Gambiers au sud-est de la
Polynésie française. La mission de Caret et
Laval : évangéliser les Maoris et édifier un

paradis chrétien. Ce roman décrit
l’éradication d’une civilisation par une autre,

la destruction d’un écosystème fragile au
nom des bons sentiments, de la prétendue supériorité

occidentale mais aussi du fanatisme religieux, de la
cupidité des colons et de l’ignorance de tous.

Exilés espagnols. La Mémoire à vif
Progreso Marin, Loubatières, 268 pages,

23 euros
C’est une quête de plus de cinq années

consacrées à l’écoute attentive du destin
tragique des républicains espagnols qui

trouve ici sa forme. De la bataille de l’Ebre
à la libération de la France ; de la Retirada
aux camps de la mort ; de la résistance aux
prisons franquistes, l’ouvrage est un vaste

panorama de cette odyssée à travers les
destins de ces véritables don Quichotte

de la liberté.

Emphyrio
Jack Vance, Gallimard Folio SF, 372 pages, 7,40 euros
À Ambroy, sur la planète Halma, les artisans vivent
et travaillent sous la surveillance attentive d’un État
corporatiste omniprésent, appuyé sur un bigotisme

stupide et dominé par une aristocratie vaine et
tapageuse. Le jeune Ghyl Travoke y fera l’expérience

de la révolte individuelle, jusqu’à vouloir, à lui seul,
renverser le système… Dans un contexte de science-

fiction, une belle charge contre l’aliénation et le
mensonge qui couvrent l’exploitation et l’oppression.

L’Effet miroir
Nicole Espagnol et Alain Joubert, Ab irato, 48 pages,

8 euros
Une plaquette de ses dessins et poèmes en

tchèque, Neilustrace, que leur envoie de Prague
leur ami surréaliste Roman Erben? Il n’en fallait

pas plus pour que Nicole Espagnol et Alain
Joubert élaborent un nouveau jeu surréaliste : la

traduction OPTIQUE.

Guide pratique pour réussir sa carrière
en entreprise avec tout le mépris et la

cruauté que cette tâche requiert.
Antoine Darima, La Découverte / Zones, 148 pages,

12,50 euros
Authentique petit manuel du courtisan

moderne, ce guide exalte les vertus de la lutte
pour la carrière dans l’univers impitoyable de

l’entreprise. En invitant à suivre la voie du manager, l’auteur propose aussi
un nouvel art de vivre et une conversion spirituelle : épousez votre

entreprise, devenez cadre et élevez-vous à une dimension supérieure de
votre être. Fermez les yeux et laissez vous envahir par l’esprit de la firme…

Les Tourments d’une génération. Georges
Valero 1937-1990. (1) Engagements, la

marque de mai 1968
Christian Chevandier, Aux lieux d’être, 262 pages,

15 euros
Par la vie de ce personnage, qui choisit de continuer

à travailler de nuit dans un centre de tri postal à
un moment ou nombre de militants devenaient

permanents, c’est toute une génération qui peut-
être ainsi appréhendée, une génération qui a

construit le monde dans lequel nous vivons et
pour laquelle les Trente Glorieuses ont d’abord été une épreuve.

Indochine S.O.S
Andrée Viollis, Les Bons Caractères, 284 pages,

17 euros
En 1931, la situation était devenue explosive du fait

de la crise économique mondiale. De véritables
émeutes éclatèrent et furent rapidement réprimées.

Le ministre des Colonies de l’époque décida de
visiter le pays. Andrée Viollis fit partie de la
délégation officielle, en tant que journaliste

accréditée. Elle découvrit la réalité de l’exploitation et de la
répression coloniale : les famines, les conditions de travail épouvantables

dans les plantations, les humiliations quotidiennes, la brutalité des
autorités militaires et policières, les prisons et les bagnes ou s’entassaient

les militants anticolonialistes, les interrogatoires musclés et la torture à
l’électricité, le mépris dans lequel les colons tenaient

toute la population colonisée. À lire, alors
qu’aujourd’hui certains parlent « de l’œuvre

civilisatrice de la France »…

Lire Jean Meslier, curé athée et
révolutionnaire

Serge Deruette, Aden, 412 pages, 22 euros
Longtemps étouffée, la voix du curé athée et
révolutionnaire renaît aujourd’hui de l’oubli.

Ce livre nous introduit à son œuvre, à sa
portée et à sa signification. Il laisse pour cela

largement la parole à Meslier lui-même

Contre-histoire de la philosophie
n° 10

Michel Onfray, 13 CD,
Frémeaux et associés, 79,99 euros

L’Eudémonisme social (2). Les volumes
1,3,4,5,6,7,8 et 9 sont disponibles au prix de

79,99 euros. Le volume 2
coûte 88,70 euros.

Plus de détails :
www.Frémeaux.com
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Le Gang de la clef à molette
Edward Abbey, Gallmeister, 488 pages, 24,50 euros

Révoltés de voir le somptueux désert de l’Ouest
défiguré par les grandes firmes industrielles,

quatre insoumis décident d’entrer en lutte contre
la « Machine ». Armés de simples clefs à molette

– et de dynamite –, nos héros écologistes vont
devoir affronter les représentants de l’ordre et de

la morale lancés à leur poursuite… Dénonciation
cinglante du monde industriel moderne,

hommage appuyé à la nature sauvage et hymne à
la désobéissance civile, ce livre subversif à la verve

tragi-comique sans égale est le grand roman
épique de l’Ouest américain.

Albert Camus ou l’Espagne exaltée
Javier Figuero, Autre temps, 278 pages, 18 euros

Le 22 janvier 1958, tout juste de retour de
Stockholm ou il vient de recevoir le prix

Nobel de littérature, Albert Camus s’en va
rejoindre les républicains espagnols en

s’exclamant à leur endroit : « Je ne vous
abandonnerai jamais et je resterai fidèle à

votre cause ! » Ce livre répond à un double
propos : suivre Camus dans son désir fou

et entêté de s’affronter aux géants qui
offensèrent la terre de ses ancêtres. Et

analyser l’énorme impact que l’Espagne
eut dans son œuvre.

Boxcar Bertha. Aventures d’une
vagabonde anarchiste américaine
Ben Reitman, Nautilus, 318 pages, 20 euros

À la fois parcours initiatique, éducation
politique et errance aventureuse dans les

États-Unis de la Grande Dépression et du
New Deal, Bertha Thomson dite Boxcar

(wagon de marchandise) nous fait découvrir
une autre Amérique, celle des laissés pour

compte du progrès, des victimes d’une
exploitation capitaliste particulièrement
féroce. Ce témoignage sur le monde des
voleurs et des camés, des putains et des

rebelles rédigé par Ben Reitman (1879-1942),
médecin très proche des milieux anarchistes a

été publié pour la première fois en 1937 et porté à l’écran en 1973 par
Martin Scorsese.Le Chevalier de La Barre

Michel Zévaco, Phébus, 556 pages, 14 euros
Publié par l’anarchiste Zévaco – auteur entre autres

des Pardaillan et du Capitan – dans Le Journal du
Peuple en 1899, un roman-feuilleton historique et

anticlérical autour du chevalier de La Barre.

Le Retour du Gang de la clef à molette
Edward Abbey, Gallmeister, 402 pages, 25 euros
Le monstre est en marche: le super-excavateur

géant Goliath, le plus terrifiant engin jamais
construit par l’homme, menace les déserts de

l’Ouest. C’est compter sans le farouche Hayduke
et ses amis, bien décidés à enrayer la course du

titan. Le Gang de la clef à molette est de retour !
S’engage alors un combat désespéré contre la

« machine » industrielle. Les usines explosent, les
bulldozers s’évanouissent dans la nature… Contre

l’asservissement des esprits, tous les coups sont
permis !

Grève générale!
Jack London, illustrations de Romuald Gleyse,

Libertalia, 100 pages, 8 euros
Dans ces deux nouvelles publiées en 1909, Le
Rêve de Debs et Au sud de la Fente, l’auteur du

Talon de fer et de L’Appel de la forêt, alors au
sommet de sa gloire, exprime en un style direct

et incisif son dégoût des possédants et son
adhésion au socialisme.

Socrate dans la nuit
Patrick Declerck, Gallimard, 244 pages,

17,50 euros
« Je suis mort le 5 août 2005, à 8h47

exactement. Je le sais parce que j’ai regardé ma
montre. J’étais dans mon lit. Mon chien, de

toute sa longueur, était allongé contre mon côté droit.
Les chiens aiment dormir dans la chaleur tendre de ceux qui les

aiment. Ça les rassure. C’est toujours un peu inquiet, un vivant. »

C D
Les Pieds sur ma valise…

Vicent Absil, La Rue, 20 euros
Tout est gris, Nappes en papier, Pauvre rock’n

roll, O Marie, Me laisse pas tout seul, Les
Tuilleries, Le Monument aux oiseaux, Je ne dis
rien, Les Pieds sur ma valise, Merde à Vauban,
Billy, M’prend mes sous… Le nouveau Absil !

Autour de la Commune
Marc Ogeret, Vogue, 15,50 euros

Le Chant des ouvriers, Le Temps des cerises,
La Canaille, La Semaine sanglante, La Ligue
anti-prussienne, Le Violon brisé, Les Canons,

La Fiancées alsacienne, Le Drapeau rouge, Elle
n’est pas morte, L’Internationale. Un des

meilleurs enregistrements des chansons de
la Commune.

Chansons « contre »
Marc Ogeret, Vogue, 15,50 euros

Le Déserteur, Nos vingt-ans, Le Conscrit
insoumis, Révision, J’avions reçu

commandement, Gloire au 17e,
Faut plus d’gouvernement, Plus de
patron, Le Triomphe de l’anarchie,

La Marseillaise anticléricale,
La Carmagnole, L’Expulsion,

1er Mai, Chanson du Père Duchêne,
Le Père Lapurge, Fille d’ouvrier,

Le Métingue du métropolitain.
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Guérilla kit. Ruses et techniques des
nouvelles luttes anticapitalistes

Morjane Baba, La Découverte, 280 pages, 9 euros
Une nouvelle radicalité émerge et réinvente les

formes et les techniques de la contestation
politique. Le monde des hommes et des femmes

en lutte est celui de la ruse et de l’imagination
face à la force et à la raideur du pouvoir et des

formes d’oppression contemporaines masquées
sous les habits de tolérance, de libéralisme et de

mondialisation. Morjane Baba a arpenté les
maquis des luttes sociales et a rassemblé ses notes

de voyage dans ce guide. Ce n’est pas un
nouveau Capital ni un nouveau manifeste, c’est

un livre objet, à monter soi-même, une trousse à
outils à utiliser pour bricoler ses propres armes.

La Sorcellerie capitaliste. Pratiques de
désenvoûtèrent

Philippe Pignarre,
La Découverte, 228 pages,

10 euros
C’est entendu: il existe

une horreur économique.
mais la dénoncer ne suffit

pas : si la dénonciation
était efficace, il y a

longtemps que le
capitalisme aurait

disparu… Les auteurs
appellent « capitalisme »

ce système qui nous saisit à travers des
alternatives infernales, du type: « Si vous

demandez des droits supplémentaires, une
augmentation de salaire, vous favorisez les

délocalisations et le chômage. » Comment ne pas
être paralysé? D’autres peuples ont appelé cela

un système sorcier. et si ce n’était pas une
métaphore?

EPR. L’Impasse nucléaire
Frédéric Marillier, Syllepse, 212 pages, 8 euros

Lancée dans les années 60, la folle aventure de
l’électronucléaire connaît une nouvelle étape

avec la construction d’un réacteur nucléaire dit
de troisième génération: l’EPR (European

Pressurized Reactor). Au carrefour des enjeux
énergétiques, industriels et politiques français,

l’EPR illustre « l’autisme » français, bercé par des
rêves de grandeur national et de technologie

triomphante, ignorant la démocratie et les
préoccupations environnementales.

Travailler peut nuire gravement à
votre santé

Annie Thébaud-Mony, La Découverte, 292 pages,
10 euros

À partir de nombreux témoignages recueillis
dans divers secteurs de l’industrie et des services,

et de l’exemple phare de l’amiante, ce livre met
en lumière l’« angle mort » de la santé publique:
les atteintes à la vie, à la santé et à la dignité des

travailleurs.
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